BULLETIN DE REINFORMATION DU JEUDI 14 MARS 2013 
(Extraits) 
Grands sujets 
François Ier, un pape argentin prend la suite de Benoît XVI sur le trône de Saint Pierre 
Depuis hier soir, l’Eglise catholique a un nouveau souverain pontife : Mgr Jorge Mario Bergoglio, archevêque de Buenos Aires, a été choisi par les cardinaux pour succéder à Benoît XVI. 

C’est à 19 h que les fidèles massés sur la place Saint‑Pierre et les millions de personnes rivés à leurs écrans partout dans le monde ont pu voir enfin la fumée blanche s’échapper de la cheminée de la chapelle Sixtine. Plus d’une heure après, le cardinal français Mgr Jean‑Louis Tauran a prononcé les mots tant attendus : Annuntio vobis magnum gaudium : habemus papam ! 

Le pape François Ier, 266e successeur de saint Pierre à la tête d’1,2 milliard de catholiques, est alors apparu au balcon pour adresser la traditionnelle bénédiction Ubi et Orbi ; visiblement très ému, il a adressé quelques mots en italien, d'abord à la « communauté chrétienne de Rome ». Il a prié ensuite pour Benoît XVI, a récité le Notre Père et le Je vous salue Marie, puis a demandé à la foule de prier pour lui avant qu'il donne sa bénédiction. 

Mgr Bergoglio ne faisait pas partie des « favoris » cités par la presse. En quoi cette élection est‑elle une surprise ? 

Ce n’est pas la première fois que les pronostics officiels sont démentis lorsqu’il s’agit de choisir un nouveau pape. Il est vrai que peu s’attendaient à l’élection de cet homme de soixante‑seize ans, élu en moins de 24 heures à l’issue de cinq scrutins seulement. D’après La Croix, il aurait pourtant déjà failli l’emporter, en 2005 à la place de Benoît XVI, en obtenant une quarantaine de voix à l’époque. 

Le prénom choisi par le souverain pontife, François, est lui-même une nouveauté, et donne un signe fort de la personnalité qu’ont choisie les cardinaux. Il n’y a jamais eu de pape prénommé François auparavant ; un prénom qui fait référence à Saint François d’Assise, une figure très aimée des Italiens mais aussi souvent invoqué par les pauvres et les opprimés. 

Que savons‑nous de l’Argentin Jorge Mario Bergoglio ? 

C’est d'abord, un pasteur, réputé pour sa très grande simplicité et sa proximité avec les pauvres. A Buenos Aires, il délaisse la somptueuse résidence des archevêques pour un petit appartement près de la cathédrale. Il se lève à 4h30 du matin, termine sa journée à 21 heures, n'a pas de voiture et se déplace en bus. En 2009, il déclare que la pauvreté est "une violation des droits de l'homme". On peut s’attendre à ce que son engagement social fort marque aussi son pontificat.

Très ouvert, il n’a cependant rien d’un progressiste en ce qui concerne les mœurs. Depuis 2010, il a été un fervent opposant à la légalisation du mariage pour les homosexuels en Argentine. Il a toujours soutenu les positions traditionnelles de l'Eglise, tant sur le mariage des prêtres que sur l’euthanasie ou l'avortement. Il s’est montré très ferme vis‑à‑vis du monde politique, et entretient des relations tendues avec la présidente de l’Argentine Cristina Kirchner. 

Enfin, Jorge Mario Bergoglio est un Jésuite, une congrégation dont l’histoire est fortement liée à celle de l’Amérique latine. C’est aussi la première fois qu’un membre de la Compagnie de Jésus devient pape. 

L’élection d’un Argentin à la tête de l’Eglise est‑elle annonciatrice d’un tournant ? 

C’est peut‑être un tournant, mais non une rupture. Il est le premier pape non européen, mais ses parents étaient des immigrés venus d’Italie. De même, il est socialement très engagé, mais aussi jugé « conservateur » sur les positions de l’Eglise en termes de mœurs et sur la famille. 

Cette élection manifeste toutefois clairement le déplacement du centre de gravité de l’Eglise vers l’Amérique latine, où vivent plus de 40% des fidèles catholiques du monde. On peut espérer que la vitalité de ces Eglises plus jeunes aide celles d’Europe dans les dures crises qu’elles traversent. 

La messe inaugurale du pontificat du pape François aura lieu mardi 19 mars. 

Les classes moyennes payent le prix fort de la politique gouvernementale 
Un rapport qui sera examiné aujourd’hui par le Haut Conseil de la famille estime qu’il faut réduire les prestations familiales de 2,2 milliards d'euros d’ici 2016, pour rétablir l’équilibre des comptes de la branche famille de la Sécurité sociale. 

Le HCF a été chargé par le Premier ministre de prévoir des scénarios de réforme de la politique familiale pour fin mars, dans le but de réduire les déficits, et de rendre « plus redistributives » les prestations familiales. 

Concrètement, c’est un nouvel effort pour les classes moyennes 

Les allocations familiales versées à partir du deuxième enfant sont universelles : elles sont versées à tous, quels que soient les revenus. Aujourd’hui, cinq millions de familles perçoivent des allocations familiales. 

Les pistes étudiées sont une baisse de 50% des allocations au‑delà d’un plafond de revenus, ou la limitation à 1500 euros par enfant de la réduction d'impôt maximale découlant de l'application du quotient familial… Pourtant, un récent sondage montrait que 55% des Français sont opposés à la fiscalisation des allocations. 

Une politique familiale qui vire à l’assistanat 

Aujourd’hui, un nombre croissant de prestations sont soumises à condition de ressources, comme l’allocation de rentrée scolaire, déjà réservée aux familles « démunies ». 

Progressivement, on passe d’une aide universelle à un outil de redistribution alors que le découplage entre le niveau de revenus et celui des prestations familiales est un des piliers de la politique familiale française. 

A terme, l’essentiel des allocations serait réservé aux ménages modestes, ce qui affaiblira les familles françaises traditionnelles de deux à trois enfants dont les deux parents travaillent. 

La spoliation des classes moyennes ne s’arrête pas là 

Elles prennent de plein fouet l’accroissement de la pression fiscale, plus de 30 milliards d’euros en 10 mois. A cela s’ajoutent la dégradation — prévisible — des taux de remplacement des retraites, et la diminution — prévisible — des transferts sociaux en leur faveur, notamment les prestations destinées à accompagner le mode de garde des enfants. Vu le prix des logements et des nounous en ville, on mesure l’impact sur la natalité. 

Alors que les classes moyennes connaissent une dégradation de leur niveau de vie depuis 2009, elles attendent une réforme juste de l'Etat‑providence, faisant moins de place à l’assistanat, et plus au « mérite ». 

Brèves françaises 
Hollande et les Français : à Dijon, c’est le désamour 
Alors qu’il doit affronter l'impopularité, avec seulement 31% de satisfaits, François Hollande a tenté de démontrer la pertinence de son « cap » sur le terrain, en allant à Dijon. Hélas, lors de ces deux jours, le président a rencontré beaucoup d’inquiétudes, mais bien peu de soutien dans les rues… 

De nombreuses vidéos circulent, montrant de nombreuses personnes qui l'interpellent et ne mâchent pas leurs mots. Une Française refuse de se faire prendre en photo avec lui, prétextant « on vous voit déjà trop à la TV », une autre critique sa concubine, « on n'aime pas Valérie », une troisième le sermonne sur le mariage et lui dit qu'il ferait bien d'écouter les Français de la manif pour tous qui sont très nombreux. Manifestants qui étaient plusieurs centaines, d’ailleurs, près de la Préfecture, lundi. Un homme qui l’interpellait simplement sur ses promesses non tenues a été écarté sans ménagement… Même un étudiant lui a donné un CV pour un stage. 

Décidément, ce déplacement très médiatisé n'aura pas marqué le début de la reconquête attendue de l'opinion, comme lui‑même l’a reconnu. 
Immigration : Aznavour plus radical que le FN ? 
Interrogé à la radio le 28 février dernier, Charles Aznavour a profité de l’occasion pour délivrer le fond de sa pensée sur l’immigration, je cite : « Je suis devenu français d’abord dans ma tête, dans mon cœur, dans ma manière d’être, dans ma langue. Je suis devenu français. C’est‑à‑dire que j’ai abandonné une grande partie de mon arménité pour être français. » Puis, a‑t‑il ajouté : « Il faut le faire ou il faut partir. » 

Contrairement à l’oligarchie politique et médiatique, qui pratique un déni de réalité suicidaire face à la réalité du remplacement massif des Français par des populations hostiles, Charles Aznavour nous dit qu’il faut ressentir la France dans toutes les fibres de son être ou alors la quitter. 

Claude Bartolone salue la mémoire des combattants algériens 
Après François Hollande en décembre dernier, c’est au tour du président de l’Assemblée nationale française, Claude Bartolone, de se fendre d’une visite en Algérie. 

Il s’est recueilli lundi au sanctuaire du martyr à Alger, à la mémoire des combattants algériens de la révolution. Claude Bartolone a déposé une gerbe de fleurs devant la stèle commémorative et observé une minute de silence. 

Comme d’habitude, le hiérarque socialiste n’a pas eu un mot pour les harkis et les pieds‑noirs, qui furent contraints à l’exil ou atrocement massacrés. 

Avec le PS, la repentance c’était avant, c’est maintenant, et c’est encore pour longtemps ! 

Mayotte : 50% de la population serait étrangère ! 
C’est une situation presque unique au monde ! Ce territoire, désormais érigé en département, est littéralement envahi d’immigrés clandestins, la plupart étant des habitants des autres îles de l’archipel des Comores. 

Depuis près de 20 ans, plus de 70% des enfants de la maternité sont nés de parents en situation irrégulière. En conséquence, le système scolaire est au bord de l’implosion. Les moyens de la santé sont essentiellement consacrés à la maternité, au détriment de toutes les autres spécialités. 

L’accroissement des expulsions, depuis seulement quelques années, laisse sur le carreau des milliers d’enfants abandonnés. 

En conséquence, la population mahoraise, qui a souhaité rester française, souffre de ne pas bénéficier de ces avantages et de l’absence de développement économique. Une situation explosive, qui rappelle celle de la métropole ! 

Brève internationale 
Réchauffement du climat : un gros bobard, mais de gros profits ! 
Après trente ans de propagande sur le réchauffement climatique, le président du GIEC, groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat, a admis publiquement le mois dernier qu'il n'y a pas eu de réchauffement climatique mondial depuis dix‑sept ans. C’est ce qu’indiquent les données de plusieurs centres de recherches sur le climat, et de satellites. 

Néanmoins, les ardents propagandistes de la religion réchauffiste n’en font pas moins de juteux profits, comme Al Gore. Celui‑ci, prix Nobel de la paix pour son livre Sauver la planète, vient de faire paraître un nouvel ouvrage, dans lequel il dénonce « les commentaires politiques et les émissions d’information à la télévision commandités par des multinationales du pétrole, du charbon ou du gaz ». Il omet toutefois de préciser qu’il vient de vendre sa chaîne de télévision, pour 100 millions de dollars, au Qatar, troisième producteur de gaz naturel du monde ! 

Le chiffre du jour 
c’est 100.000 
100.000, c’est le nombre d’emplois détruits en France l'an dernier, dans le secteur marchand, selon l’INSEE. Soit la pire année depuis 2009. 

Tous les secteurs sont concernés. Le tertiaire affiche le plus lourd repli, avec la moitié de cette perte en 2012, alors qu'il est traditionnellement le secteur où se crée de l'emploi. L’autre moitié des postes détruits concerne les secteurs de l’industrie et de la construction. 

En cinq ans, c’est près de 500.000 emplois salariés qui ont été perdus… 

La bonne nouvelle du jour 
est poétique 
Pour le Printemps des Poètes, aura lieu un récital de poésies de Patrice de la Tour du Pin, samedi prochain à 15 h, à Paris, au théâtre du Nord‑Ouest. 

C’est afin de rendre hommage à ce grand poète, hélas, trop peu connu, pour le 100e anniversaire de sa naissance, que seront récités de larges extraits de sa grande œuvre poétique, intitulée Une somme de poésie. 

Elle est l’œuvre unique de toute sa vie, en fait la traduction poétique, sur le papier, de la vie réelle du poète. Elle est la résonance de tous les échos que peut renvoyer un homme qui n’a pas d’autre expression que le poème. Un poète à la recherche de la vérité, de l’unité de son être. 

